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CROIX-ROUGE
de la EUNESSE

Une Directrice d'ecole apötre de la Croix-Rouge
de la Jeunesse

Nous avons appris avec regret la demission de

Madame Marguerite Grange de son poste d'inspectnce
d'ecoles. Madame Grange a ete l'une des fondatrices de

la Croix-Rouge de la Jeunesse ä Geneve et l'un de ses

apdtres les plus convaincus. Toutes les ecoles qu'elle
dirigeait sont en effet des foyers de Croix-Rouge de la

Jeunesse dont le rayonnement n'est plus ä relever. Nous

n'en voulons pour preuve que cet esprit d'entraide, cet

esprit de camaraderie et cet esprit d'equipe qui font
la reputation de ses ecoles. Madame Grange se plaisait
chaque annee ä relever, dans ses rapports de direction,
l'influence des groupes de Croix-Rouge de la Jeunesse
dans ce domaine. Le meilleur hommage que nous

croyons pouvoir rendre ä Madame Grange au moment
oil die prend une retraite bien meritee, c'est de lui
montrer que maintenant l'idee de la Croix-Rouge de

la Jeunesse a fait son chemin non seulement ä Geneve
mais en Suisse romande et bientot en Suisse alema-
nique. Nous esperons pouvoir compter longtemps
encore sur l'activite de Madame Grange au sein de la
Commission genevoise de la Croix-Rouge de la

Jeunesse dont eile est actuellement la vice-presidente et

lui souhaitons une retraite paisible.
Le 19 mai, les eleves de l'ecole de Malagnou ä

Geneve avaient organise une charmante matinee scolaire
en l'honneur de Mme Grange, matinee au cours de la-
quelle les eleves jouerent et chanterent des oeuvres de

Mme Grange mises en musique par Jaques-Dalcroze.
Cette matinee avait lieu au benefice des actions croix-
rouge de l'ecole et permit de verser, au nom de Mme

Grange, la belle somme de 470 francs aux oeuvres par-
rainees par l'ecole.

Les caisses contenant les layettes et vetements
confectionnes par les «Juniors» de Geneve pour
le Rayon de Soleil de Cannes quittent le local
de la section genevoise.

«Disons-le par des fleurs»

De nombreux groupes de juniors ont profite des

premieres fleurs des champs pour en faire de gros
bouquets qu'ils ont ete offrir ä des malades et ä des

vieillards. Voilä une action qui a l'air sans grande
importance mais qui est toujours la cause de joies aussi
bien pour les beneficiaires que pour nos juniors. Ceux-
ci se rendent compte qu'il suffit souvent d'un tres petit
geste, d'une simple presence pour illuminer des yeux
et pour y faire briller tres souvent des larmes de bon-
heur. Bravo, Juniors, qui apprenez ainsi en quoi con-
siste la veritable solidarite!

Pour les «enfants seuls au monde»

Les groupes de Juniors de toute la Suisse romande
ont repondu ä un appel lance conjointement par la
Croix-Rouge de la Jeunesse et le Secours aux enfants
en faveur de la creation d'une pouponniere au Rayon
de Soleil de Cannes. II s'agissait de trouver des objets
de layette et de literie pour une trentaine de poupons.
21 caisses de ces objets ont pu partir pour Cannes.

Le Secours aux enfants avait dejä apporte son con-
cours ä cette action en contribuant par un don de
25 000 francs ä l'amenagement d'un chateau qui servira
de pouponniere et qui avait ete offert par un genereux
donateur. Nos Juniors ont fait un bei effort en faveur
de ces enfants abandonnes, orphelins, victimes de la
guerre, etc. Plusieurs classes ont tricote differents
objets. Chacun a fait ce qu'il pouvait. Exemple: un
groupe de fillettes avait des examens en vue et il lui
etait impossible de s'engager dans la confection d'objets
de layette. Elles ont confectionne en tres peu de temps
des «poignees» avec des restes d'etoffes qu'elles ont
ensuite vendues ä leur entourage. Avec l'argent ainsi
recolte elles ont achete de la laine qu'elles ont remise
ä de vieilles dames toutes contentes de pouvoir se
rendre utile en tricotant. Ainsi, apres quelques jours
seulement, un magnifique carton nous est parvenu,
fruit d'une collaboration entre jeunes et vieux.
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Aux eleves qui n'ont pas de prix

La Croix-Rouge de la Jeunesse des Etats-Unis avait
offert I'annee derniere ä la Croix-Rouge suisse de la
Jeunesse une serie de pochettes contenant de magni-
fiques gravures en couleur representant des paysages
americains. Nous distribuons ces pochettes aux groupes
particulierement meritants et en general ces gravures
sont utilisees ä la decoration des classes d'ecoles. Mais
iI arrive souvent que nos Juniors les envoient ä leur
tour dans des höpitaux ou Sanatoriums pour enfants en

y ajoutant un mot de Sympathie. Un groupe vient
d'avoir une autre idee. II a distribue ces gravures ä

ceux de ses membres qui n'ont pas eu de prix ä la fin
de I'annee scolaire en precisant que c'etait d titre d'en-
couragement. C'est une manifestation de l'esprit
d'equipe qui caracterise ce groupe.

DANS

AU BON SECOURS
ä Geneve

Reconnue officiellement par la Croix-Rouge suisse

depuis 1936 et ecole cantonale d'infirmieres depuis 1948,

l'ecole fondee en 1905 par la doctoresse Champendal

occupe actuellement un vaste immeuble de l'avenue
Dumas et voit chaque an de nombreuses eleves de

Geneve ou d'ailleurs s'inscrire ä ses cours. Mais si l'appui
ici des autorites et de l'Universite de Geneve et lä de

la Fondation Rockefeller lui ont permis de trouver une
base stable, il est toujours plus urgent pour le «Bon
Secours» de se voir aide et soutenu si l'ecole veut con-
tinuer ä etre l'utile «pepiniere» oü des jeunes
infirmieres viennent se former ä l'ecole du devouement et
de la charite.

Une seance d'information reunissait ä fin juin avec
les autorites genevoises et M. le Dr Märtz, le delegue
de la Croix-Rouge suisse, de nombreux amis medecins
et des personnalites. Tour ä tour M. le professeur
Charles Julliard, president du Conseil de l'ecole, et M.
le conseiller d'Etat A. Picot, membre aussi de son

Conseil, dirent les buts atteints par l'ecole et ceux
qu'elle se propose, apres avoir rappele le souvenir de
Mlle Champendal, sa fondatrice.

Mlle Duvillard, directrice de l'Ecole, montra de son

cöte, les roles actuels de l'infirmiere tant au sein des

höpitaux que dans les nombreux services qui les at-
tendent. Le Statut de travail de l'infirmiere enfin ac-
cepte et qui entrera en vigueur des janvier 1952 obli-
gera ä avoir toujours plus de personnes devouees et

competentes formees ä la täche d'infirmiere diplömee.
C'est ce que rappela Mme Rd. Vernet, presidente de

l'Association suisse des infirmiers et infirmieres, en
faisant appel ä toujours plus de jeunes filles desireuses

d'adopter cette belle et utile carriere et pretes ä en

preparer l'apprentissage.

Et puis, avant les vacances, un avertissement!

LA JOURNEE DE LA SOURCE
ä Lausanne

Le 21 juin, ä Lausanne, dans la grande salle du

Comptoir suisse, toutes les «Sourciennes» et les
nombreux amis de la grande ecole de l'avenue Vinet fe-
taient leur journee. Apres le culte, preside par le direc-
teur M. Pierre Jaccard, deux interessantes conferences
furent entendues. Le professeur Ed. Jequier, de

Lausanne, fit un bei et clair expose de la täche de l'infirmiere

comme assistante du medecin. Puis le professeur
Eric Martin, de Geneve, montra sous le titre de «De la
medecine individuelle ä la medecine sociale» les nou-
velles täches que les transformations de la technique
medicale ici, les progres de l'hygiene sociale lä, im-
posent au docteur.

Puis des infirmieres, et d'abord Mlle Yvonne
Hentsch, directrice du bureau des infirmieres et du
service social ä la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge, firent part ä leurs jeunes camarades proches
d'entrer ä leur tour dans la noble profession de leurs
experiences et attirerent leur attention sur les devoirs

que comporte ce beau metier. M. Marc Maison, president

de la Croix-Rouge lausannoise, s'adressa aussi

aux «Sourciennes» et ä leurs amis.

Le besoin d'augmenter le recrutement de futures
infirmieres est pressant ä La Source comme dans bien
d'autres ecoles. II est souvent difficile de suffir aux
demandes adressees par les ätablissements hospitallers.
Ici encore c'est une täche et une mission qui sont ou-
vertes aux jeunes filles que l'on voudrait et devrait
voir plus nombreuses ä embrasser cette profession et

son bei apostolat de charite.

Trente-huit eleves ont regu ä cette occasion leur
diplöme d'infirmieres.

NOS ECOLES D'INFIRMIERES
Nos cantons romands ont besoin d'eleves infirmieres
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